
Au second plancher 
de l'école Saint-Charles, 
on retrouve dans les 
années 60 des classes 
pour jeunes filles de 
la Congrégation de 
Notre-Dame qui 
manque de locaux. 
L’enseignement y est 
dispensé par des 
religieuses et 
des laïques.
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Aujourd'hui, la coopérative d’habitation La p’tite école de Joliette a aménagé quatre logements dans 
le bâtiment. Les membres s’impliquent pour les tâches d’entretien ; les décisions se prennent en 
groupe dans un esprit d’entraide et de solidarité. 

Rédaction : Jean Chevrette
Révision : Ville de Joliette

Éducation
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SANTÉ ET
ÉDUCATION :

ÉCOLE 
SAINT-CHARLES

D’ÉCOLE ANGLAISE
À FRANÇAISE

Architecture sobre

L’école Saint-Charles ressemble à plusieurs autres établissements
d’enseignement bâtis sur un plan à trois pavillons : un central, 
décalé des deux autres qui lui sont accolés. Le parement est en 
brique, mais contient quelques insertions de pierre qui forment 
les linteaux des fenêtres et une ligne horizontale qui ceinture le 
toit. Le bâtiment est presqu’entièrement dépourvu d’éléments 
architecturaux. On peut toutefois le comparer sur quelques 
points à l’Arsenal situé sur la rue Archambault. Le petit toit 
au-dessus de l’entrée mentionne encore le nom de l’école 
Saint-Charles, mais il est possible de remarquer que les 
inscriptions ont été retirées du haut du pavillon central. La 
façade gauche révèle une autre entrée couverte d’un toit en 
pignon. Cette partie du bâtiment est un agrandissement de 
l’école comprenant, entre autres, un escalier intérieur réalisé 
assurément pour des raisons de sécurité.

Dès 1852, une communauté protestante de huguenots 
français se forme au Village d’Industrie autour du 
colporteur de bibles Joseph Vessot. En 1873, de 
l’enseignement est dispensé à l’étage de leur petite 
église. Par la suite, en remplacement d’une première 
école construite en 1901, le présent édifice est érigé 
en 1912. Il comporte quatre classes mixtes réparties 
sur deux étages. À cette époque, tout enfant non 
catholique, francophone ou non, est dirigé vers l’école 
anglaise, héritage du système d’éducation confessionnel 
au Québec.

On la nomme au fil du temps : école anglaise, dissidente,
presbytérienne, protestante, english school of Joliette, 
model school protestant et ce, jusqu’en 1961, au 
moment de sa vente à la Commission scolaire de 
Joliette. On lui donne finalement le nom d’École 
Saint-Charles, comme la paroisse où elle est située. 
Deux autres écoles ont déjà porté ce nom : la première 
sur la rue Saint-Louis de 1877 à 1897, et la deuxième 
sur la rue du Précieux-Sang, de 1915 à 1949.

L’école Saint-Charles sert alors d’annexe à l’école 
Saint-Viateur et accueille quatre classes de garçons du 
primaire. Puis, ce sera l’ouverture au rez-de-chaussée 
d’une première classe de maternelle publique à 
Joliette. Finalement, l’École Saint-Viateur y envoie des 
groupes mixtes qu’elle ne peut recevoir faute de place 
jusqu’en 1972. Les locaux sont par la suite occupés par 
des organismes à but non lucratif jusqu’en 1983 : 
associations de locataires et de personnes handicapées,
Centraide et projets d’aide à l’emploi subventionnés.

Et les étudiants anglais?
Pour les anglophones, l’histoire se poursuit dès 1961 
dans un établissement tout neuf, rue De Lorimier à 
Joliette. Les plus jeunes sont ensuite transférés 
en 1978 au Joliette Elementary School à Saint-Paul 
dans l'ancienne école Immaculée-Conception. Cette 
clientèle emménage dans une toute nouvelle école 
primaire en 2012 à Saint-Charles-Borromée.


